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Résumé : La récupération des matériaux sur les dépôts de transit est un phénomène courant 

dans de nombreuses villes. Ce phénomène consiste à fouiller sur les dépôts d’ordures pour 

récupérer les matériaux recyclables, les objets réutilisables et les biens vendables. Il prend de plus 

en plus d’ampleur dans la capitale malienne avec les montagnes d’ordures qu’abrite la ville qui 

fait face à des défis socioéconomiques. Cette étude, menée dans les dépôts de transit de Bamako 

a mis en lumière les facteurs contributifs, les motivations des récupérateurs, les réseaux qui se 

créent sur les sites de récupération ainsi que les conséquences liées à cette activité informelle.  La 

méthodologie adoptée est mixte et combine entretiens semi-directifs, focus groups, enquêtes et 

observation participative. Malgré les conditions difficiles de travail et les risques sanitaires 

omniprésents sur ces dépôts d’ordures, les récupérateurs pour la plupart expriment un besoin 

d’amélioration de leurs conditions de travail plutôt qu’un désir d’abandonner cette activité. Les 

résultats discutent du contexte socio-économique des récupérateurs, des techniques de 

récupération et du système de gestion des déchets. Ces résultats combinés aux témoignages des 

différents récupérateurs évoquent la nécessité d’améliorer les conditions de travail de ces acteurs 

informels qui joue leur partition dans la réduction des quantités de déchets produits à Bamako et 

l’économie urbaine. 

Mots clés : Déchets, Dépôt de transit, Gestion des déchets, Récupérateurs, Subsistance 

 

Abstract: The recovery of materials from transit depots is a common phenomenon in many 

cities. This phenomenon consists of rummaging through garbage dumps to recover recyclable 

materials, reusable objects and saleable goods. It is becoming increasingly widespread in Mali's 

capital, as the city faces socio-economic challenges and is home to mountains of garbage. This 

study, carried out in Bamako's transit depots, sheds light on the contributing factors, the 

motivations of reclaimers, the networks that are created on reclaiming sites, and the consequences 

linked to this informal activity.  The methodology adopted was mixed, combining semi-directive 

interviews, focus groups, surveys and participatory observation. Despite the difficult working 

conditions and the omnipresent health risks at these waste dumps, most reclaimers express a need 

to improve their working conditions rather than a desire to abandon this activity.  The results 

discuss the socio-economic context of reclaimers, reclaiming techniques and the waste 

management system. These results, combined with the testimonies of the various reclaimers, 

point to the need to improve the working conditions of these informal actors, who play their part 

in reducing the quantities of waste produced in Bamako and the urban economy. 

Key Words: Waste, Transit depot, Waste management, Recoverers, Subsistence: 
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Introduction 
Dans les villes en développement, la récupération des matériaux dans les dépôts de transit est 

devenue une réalité socio-économique incontournable. La ville de Bamako génère par jour 

environ 2000 tonnes de déchets soit 4000 m3 (Direction Nationale de l’Assainissement et du 

Contrôle des Nuisances et des Pollutions du Mali DNACPN, 2023) dont une part significative de 

débris alimentaires d’environ 6,19 Kg (B. DOUMBIA et al, 2022, pp.19 - 32). Au-delà de la 

collecte de ces tonnes de déchets par les services municipaux, une chaîne de gestion informelle 

qualifiée d’économie non structurée (Sethuraman, 1976, Charmes, 2005) ou d’économie non 

officielle (Archambault et Greffe, 1984), s’est développée. Elle est dominée par les récupérateurs 

qui trient les matériaux réutilisables ou recyclables présents dans les ordures.  Ces récupérateurs 

représentent un segment vulnérable de la population urbaine qui trouve malgré les conditions 

d’exercice précaires et insalubres une économie de subsistance. Type d’économie que le 

Sophisme économiste décrit comme le processus destiné à fournir à la société ses moyens de 

subsistance. Il stipule que toute société possède une économie de cette nature à base d’interactions 

plus ou moins coutumières ou régulées entre l’homme et son environnement. Les communes 

s’urbanisent sans une planification adéquate pour la gestion des déchets. Ce qui crée à travers ces 

communes des montagnes d’ordures sur les dépôts de transit qui, souvent ne sont même pas 

officiels. Ces dépôts de transit, initialement conçus pour faciliter la gestion des déchets, 

deviennent ainsi le siège de l’activité informelle de récupération des matériaux. Pour cette étude, 

deux dépôts de transit ont été sélectionnés dans le district de Bamako. Il s’agit de celui de 

Darsalam en commune III et celui de Badalabougou en Commune V. Ce choix s’explique par 

leur taille et leur facilité d’accès qui en font les seuls dépôts de transit sur lesquels se font le tri et 

la récupération des matériaux actuellement. Cette étude portant sur la dynamique de récupération 

des matériaux à Bamako, est justifiée par la nécessité de comprendre cette pratique informelle 

qui touche directement la santé publique, l'environnement et l'économie urbaine.  Elle cherche à 

décrire et comprendre les contours de la pratique de récupération des matériaux sur les dépôts de 

transit et vise à contribuer à la gestion inclusive et durable des déchets en explorant les 

dynamiques actuelles et les défis socioéconomiques afin d’améliorer la qualité et les conditions 

de vie des personnes exposées aux risques de récupérations des matériaux. Spécifiquement il 

s’agit d’identifier les matériaux récupérés, les conditions de leur récupération, leur finalité et les 

profils socio démographiques et économiques des récupérateurs. 
 

1. Méthodes et outils de collecte des données 

1.1- Méthodologie de collecte des données 
Une approche mixte combinant des méthodes quantitative et qualitative a été utilisée. Les 

données ont été collectées à travers les entretiens semi directifs, les focus groupe, l’observation 

participative et l’administration d’un questionnaire aux récupérateurs pour recueillir des 

informations sur leur cadre sociodémographiques et économiques et les conditions de tri des 

déchets. L’échantillon choisit était de 80 récupérateurs sur le grand dépôt et 40 sur l’autre soit 

120 récupérateurs au total pour les deux dépôts de transit. Les entretiens semi directifs se sont 

déroulés avec des autorités communales à l’aide d’un guide d’entretien. Pour les focus groupe, 

deux ont été effectués par groupe de 10 sur chaque site avec les récupérateurs, acheteurs et 

revendeurs pour comprendre leurs motivations, la typologie des matériaux récupérés; les défis et 

perceptions. 

Quant à l’observation participative, elle nous a permis d’observer les pratiques et les interactions 

sur les deux sites. Les données collectées ont été traitées dans Excel pour faire ressortir les 

diagrammes d’illustration. Les logiciels de SIG Google Earth et QGIS et le logiciel de traitement 

Illustrator ont servis à l’élaboration des cartes de localisation et d’état des lieux. 
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1.2- Présentation du cadre spatial de l’étude 
1.2.1- Site d’étude 1  
D’une superficie de 0.28 ha le site d’étude 1 est un dépôt de transit officiel situé dans le quartier 

Darsalam faisant partie des 20 quartiers de la commune III du district de Bamako. En plus de la 

récupération des matériaux, les déchets pré collectés sont quotidiennement collectés sur ce site 

par le service technique de la mairie du district de Bamako. Il est délimité au nord par des 

habitations, au sud par un garage d’automobiles et une voie secondaire, au sud-ouest par la même 

voie secondaire, un terrain de football et un terrain de basket puis à l’est par un établissement 

scolaire. Les cartes 1 et 2 illustrent respectivement la localisation et l’état des lieux du site 1. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte1 : Localisation du site d’étude 1 

Source : Réalisation personnelle, Novembre 2024 
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1.2.2- Site d’étude 2 
Un des 10 quartiers de la commune V du district de Bamako ; Badalabougou abrite le site d’étude 

2, le plus grand dépôt d’ordure de la ville. Avec une superficie de 4,76 ha, ce dépôt non officiel 

reçoit le maximum de récupérateurs. Aucune opération de collecte n’est menée, la récupération 

des matériaux est la seule alternative pour les déchets pré collectés acheminés vers ce site. 

Localisé en plein milieu universitaire, le site d’étude 2 est délimité au nord par l’Université privée 

IUE (Université Internationale d’Excellence), une zone d’habitation et une voie tertiaire, au nord-

ouest par une zone habitée et en construction, au sud par une voie secondaire, l’ONG IPCED 

(Initiatives pour l’Education Citoyenne à la Démocratie)  et une zone administrative (immeubles 

abritant des bureaux), à l’ouest par le lycée Batu Mawdo, le groupe scolaire les Angelots, 

l’Université ISPRIC (Institut de Sciences Politiques, Relations Internationales et 

Communications) et trois voies tertiaires puis à l’est par la bibliothèque universitaire, des 

bâtiments d’habitation et une zone d’activité. 

La localisation et l’état des lieux du site d’étude 2 sont illustrés respectivement sur les cartes 3 et 

4.  

 

 

 

 

 

Carte2 : État des lieux du site d’étude 1 

Source : Réalisation personnelle, Novembre 2024 
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Carte3 : Localisation du site d’étude 2 

Source : Réalisation personnelle, Novembre 2024 

 

Carte 4 : État des lieux du site d’étude 2 

Source : Réalisation personnelle, Novembre 2024 
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2. Analyse 

2.1- Catégorisation des récupérateurs des matériaux 
2.1.1-  Les récupérateurs occasionnels de matériaux 
Les récupérateurs occasionnels pratiquent cette activité de manière temporaire espérant un 

lendemain meilleur. Ils ne sont pas quotidiennement sur les sites mais s’y rendent de temps à 

autre pour chercher les moyens de subsistance. Ils sont en général des élèves, étudiants, orphelins, 

jeunes chômeurs... et travaillent à titre individuel. Les charretiers qui pré collectent les ordures 

de porte en porte font également partie de cette catégorie. Ils récupèrent directement lors de la 

pré collecte des morceaux de fer, anciens sceau et chaussures qu’ils mettent dans un sac accroché 

à leurs charrettes.  

2.1.2- Les récupérateurs permanents de matériaux 
Cette catégorie de récupérateurs exerce cette activité en permanence. Ils considèrent la 

récupération des matériaux comme un métier qu'ils ne sont pas disposés à abandonner malgré les 

difficultés. Ils cherchent des améliorations dans leurs conditions de travail. Présents de 6h à 18h 

chaque jour, avec une affluence marquée entre 8h et 16h, ils créent sur les sites un réseau social 

et professionnel. Ces récupérateurs permanents ont également su développer un circuit de vente 

organisé des matériaux récupérés. Ils vendent leurs produits sur place, dans les marchés ou même 

dans des centres de transformation, et certains entretiennent des relations commerciales de long 

terme en fidélisant des clients réguliers. Ils parcourent une longue distance pour pratiquer cette 

activité en raison de dépôt de transit non proche. Certains travaillent de manière collective et 

d’autres sont à leur propre compte. Une partie des récupérateurs vient du village pour la recherche 

de meilleures conditions de vie; n’ayant pas une qualification leur permettant d’exercer dans 

d’autres secteurs, ils se sont adonnés à cette activité. 

2.2- Typologie des matériaux récupérés 
2.2.1- Les plastiques 
Les plastiques, constitués de sachets, bouteilles d’eau minérale et de jus sont vendus aux usines 

et les vendeuses de jus artisanaux après avoir été nettoyés car la propreté de ces objets est un 

critère déterminant chez certains acheteurs. A ce critère s’ajoute celui de la qualité des produits. 

Ils sont vendus de 5F à 25 F l’unité selon leur taille.  

2.2.2- Les restes d’aliments 
Ces restes d’aliments sont constitués de riz, pâte de mil, pain, tubercules et sont séchés puis 

vendus aux éleveurs de bétail. Aussi certains par faute de moyens se nourrissent souvent de ces 

aliments ainsi que les conserves périmées. La photo 1a est une illustration de ces restes 

d’aliments. 

2.2.3- Les morceaux de fer et objets métalliques 
Les morceaux de fer récupérés sont vendus aux artisans à 75 FCFA le kilogramme. Quant aux 

objets métalliques, constitués d’aluminium, de cuivre et bronze, ils sont vendus aux forgerons à 

100 FCFA le Kilogramme. Ces derniers les utilisent pour la fabrication des bijoux et objets. 

2.2.4- Les anciens objets 
Les anciens objets sont des chaussures, vêtements, récipients. Ils sont utilisés par les 

récupérateurs ou vendus à des prix différents selon leur typologie et leur état. Les chaussures sont 

revendues par les acheteurs aux usines.  

2.2.5- Fumier et charbon 
Le fumier est obtenu en tamisant les déchets. Il est vendu aux jardiniers et cultivateurs à 500F, 

750F et 1000F selon le sac. Le charbon récupéré dans les déchets est utilisé pour usage personnel 

par les récupérateurs. 
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Photo 1a : Aliments récupérés dans les ordures Photo 1b : Mise en sac des bouteilles d’eau minérale 

  
Photo 1c : Vente des morceaux de fer récupérés Photo 1d : Tri des sachets plastiques 

 

 
Planche 1  

Source: Nos enquêtes, Septembre 2024 

2.3- Caractéristiques socio - démographiques des récupérateurs 
2.3.1- Sexe des Récupérateurs 

Sur les 120 récupérateurs enquêtés sur les deux dépôts de transit; la gente féminine domine sur 

avec 60,83 % contre 39,17 % d’hommes. Le diagramme 1 illustre ce passage. 

 

 

 

39,17%

60,83%

Hommes Femmes

,k
v 

 

 

Diagramme1: Sexe des Récupérateurs enquêtés 

Source: Réalisation Personnelle, Septembre 2024 
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2.3.2- Statut Matrimonial des Récupérateurs 
Le profil matrimonial dominant est celui des veuf(ve)s suivi de celui des divorcés et des mariés. 

Les célibataires ne représentent que 10,83 % de notre échantillon. (Illustration sur le diagramme 

2) 

 

 

2.3.3- Tranche d’âge des récupérateurs 
Une présence d’enfants, adolescents et personnes âgées est constatée dans cette activité. 

Néanmoins La tranche d’âge la plus représentée est comprise entre la trentaine et la quarantaine 

comme l’illustre diagramme 3. 

 

 

2.3.4- Niveau d’étude des récupérateurs 

Malgré la présence d’élèves et jeunes diplômés sans emploi cherchant les moyens de subsistance; 

plus de la moitié des récupérateurs n’a pas été scolarisée soit 59,17% contre 20,83 % qui sont 

déscolarisés. Le diagramme 4 illustre les différents pourcentages. 
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Diagramme2: Statut Matrimonial des Récupérateurs enquêtés 

Source: Réalisation Personnelle, Septembre 2024 

 

 

Diagramme 3 : Tranche d’âge des enquêtés 

Source: Réalisation Personnelle, Septembre 2024 
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2.3.5- Motifs de la pratique de l’activité par les récupérateurs 
Les motifs évoqués par les récupérateurs sont regroupés en trois principaux groupes. La pauvreté, 

le chômage et les raisons sociales (orphelins, familles monoparentales avec des enfants en 

charge). Plus de la majorité des récupérateurs enquêtés ont évoqué la pauvreté. Les pourcentages 

sont illustrés sur le diagramme 5. 
 

 

 

2.3.6- Revenus mensuels des récupérateurs 
Moins de 3% des récupérateurs enquêtés gagnent mensuellement plus de 100.000 FCFA et 4,17 

% gagnent moins de 25.000 FCFA contre 2,5% qui gagnent plus de 100.000 FCFA. La tranche 

de gain mensuel comprise entre 25000 à 50000 FCFA est la plus représentée avec 48,33% comme 

l’illustre le diagramme 6. 
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Diagramme 4: Niveau d’étude des enquêtés 

Source: Réalisation Personnelle, Septembre 2024 

 

Diagramme5: Motifs de la pratique de l'activité de récupération 

Source: Réalisation Personnelle, Septembre 2024 

 

 



Matériaux de récupération sur les dépôts de transit à Bamako…           Zénabou Diarra 

Le Journal des Sciences Sociales N°28 – Décembre 2024                           ISSN 2073-9303  Page 238 
 

 

 

2.4- Besoins exprimés par les récupérateurs 
Les besoins exprimés par les récupérateurs vont de l’aide financière, matérielle et alimentaire à 

la protection sociale, l’accès à un autre emploi ou toute autre aide pouvant améliorer leurs 

conditions de vie et de travail.    

 

3- Discussion 
Le contexte socio - économique des récupérateurs de matériaux s’inscrit en général dans une 

dynamique de subsistance. Comme exprimés par Assanatou Traoré, récupératrice sur le dépôt de 

transit de Badalabougou « Depuis 6 ans je pratique cette activité auprès de ma mère et j’en ai une 

quarantaine aujourd’hui, c’est la seule activité que j’ai toujours menée pour subvenir à mes 

besoins et ceux de mes enfants. » et une vielle de 63 ans « Je paye mon loyer, la nourriture et les 

frais de scolarité de mes enfants avec cette activité. J’ai préféré cette activité par rapport à la 

mendicité comme le font beaucoup de mon âge » Face aux opportunités limitées d’emplois 

formels en milieu urbain, exacerbées par un faible niveau d’instruction et de qualification, de 

nombreux citadins se tournent vers des activités informelles qui leur permettent de subvenir à 

leurs besoins quotidiens et contribuent à réduire le taux de chômage. Les théories de l’économie 

informelle, telles que celles développées par Keith Hart (1973) qui soutiennent l’idée que ces 

activités répondent à des défaillances structurelles des marchés du travail formel et jouent un rôle 

dans la résilience des communautés urbaines. Dans ce contexte, l’activité de récupération des 

matériaux peut être perçue comme un filet de sécurité économique, contribuant à maintenir une 

certaine stabilité sociale malgré ses risques et les inégalités qu’elle génère. « L’économie 

informelle est plus qu’un avatar de l’économie formelle avant de s’y déverser. C’est une forme 

spécifique de structuration de l’économie des pays en développement centrée sur les différents 

rôles que jouent les micros et petites entreprises et sur leurs capacités à produire de la subsistance, 

du revenu et de la croissance adaptée au marché local et national » Bangbola (2010). Cependant 

la faiblesse des moyens matériels à acheminer les matériaux récupérés vers les marchés ou les 

centres de transformation contraint certains récupérateurs à casser les prix; une réalité qui s’inscrit 

dans la théorie de la subsistance et des moyens de vie durables de Chambers et Conway (1991), 

qui considèrent les moyens d’existence comme l’ensemble des personnes, de leurs capacités et 

de leurs moyens de subsistance, y compris la nourriture, les revenus et les avoirs. 

En parallèle certaines lacunes dans la gestion des déchets telles que l’absence de décharge finale 

à Bamako, les collectes irrégulières sur les sites de transit, l’absence de système formalisé de 

recyclage, accentuent l’activité informelle. Les déchets de la ville de Bamako sont transportés 

Moins de 25000 FCFA

25000 - 50000 FCFA

50000 - 75000 FCFA

75000 - 100000 FCFA

Plus de 100000 FCFA

4,17%

48,33%

28,33%

16,67%
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Diagramme 6: Revenus mensuels des enquêtés 

Source: Réalisation Personnelle, Septembre 2024 
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vers la décharge finale de Noumoubougou dans la commune rurale de Tienfala dans la région de 

Koulikoro à environ 35 km avec une superficie de 51 ha 84a 50ca (Direction Nationale de 

l’Assainissement et du Contrôle des Pollutions et des Nuisances DNACPN, Janvier 2021) et la 

Direction des Services Urbains, de la Voirie et de l’Assainissement (DSUVA) chargée du transfert 

des ordures des dépôts de transit vers la décharge finale, rencontre des difficultés chroniques dues 

au manque de moyens matériels et financiers. Ce qui contribue à l’inefficacité du système de 

gestion des déchets à Bamako. 

A cela s’ajoute les techniques de récupérations sans matériels de protection (gants, bottes, 

bavettes…) qui exposent les récupérateurs à des risques sanitaires allant des infections 

respiratoires et substances toxiques aux blessures causées par les objets tranchants tel que 

confirmé par Agbadou Nakpon Joceline-Boli (2020). Ces réalités sont illustrées par des 

témoignages poignants tels que celui de Ramatou Bamba « Orpheline, j’ai 17 ans et je fais la 

11ème année sciences économiques. Je viens trier les ordures sur ce dépôt de transit de Darsalam 

pendant les weekends et les vacances afin de subvenir à mes besoins. Je suis consciente des 

risques mais je les préfère à l’argent facile et je compte abandonner ce métier si je trouve mieux 

ou du travail après ma formation. » et de Nassira Diawara au micro de Office de radio et télévision 

du Mali ORTM (2020) « Nous sommes confrontés à plusieurs risques sur ces tas d’ordures mais 

je continue de venir chaque jour car c’est ici que je trouve l’argent pour payer mon loyer et nourrir 

mes enfants. » Cependant, la récupération des déchets sur les dépôts de transit n’a pas que des 

aspects sombres bien qu’elle soit informelle. Hart (2006) démontre le rôle des activités 

informelles dans la survie et la résilience des communautés urbaines en affirmant que les activités 

économiques organisées de manière autonome, aussi irrégulières et inappropriées qu’elles 

puissent paraître, devraient modifier les perceptions du courant de l’économie dans le discours 

sur le développement. L’activité de récupération des matériaux joue sa partition dans l’économie 

urbaine à travers les opportunités d’emplois informels et la réduction du taux de chômage et de 

l’appât du gain facile tout en favorisant d’autres activités économiques telles que la restauration, 

la vente de thé, café, eau, jus, arachide, essence… qui se développent également sur les sites de 

récupération. L’impact positif de cette pratique peut également être analysé à travers le prisme 

de l’économie circulaire développée par David w. Pearce et R. Kerry Turner (1990) et inspirée 

du concept berceau au berceau de Michael Braungart et William McDonough (1990) qui consiste 

à réduire la taille des déchets à travers le recyclage et la réutilisation des matériaux. Les inégalités 

observées dans la chaîne de valeur du recyclage des déchets sont mises en évidence par la 

différence de rémunération entre les récupérateurs et les revendeurs. Les récupérateurs qui jouent 

un rôle clé en triant les ordures pour collecter les matériaux, reçoivent souvent un revenu faible 

en comparaison à celui des revendeurs. Bien qu’ils soient les plus exposés aux risques avec des 

conditions de travail qui restent à désirer, cette disparité financière contribue à renforcer la 

pauvreté des récupérateurs tel qu’évoqué par Mike Davis (2005) qui souligne comment les 

inégalités structurelles urbaines contribuent à la persistance de ces pratiques, en relevant le lien 

entre la pauvreté urbaine, le travail informel et l’exclusion socio - économique. L’implantation 

des sites de récupération au cœur des centres urbains présente de nombreux défis en matière de 

santé publique et la cohabitation avec les populations environnantes peut engendrer des 

problèmes de pollution et de maladies transmissibles. 

3.1- Catégorisation des récupérateurs des matériaux 
3.3.1-  Les récupérateurs occasionnels de matériaux 
Les récupérateurs occasionnels effectuent cette activité de manière intermittente en espérant 

trouver de meilleures opportunités dans l’avenir. Ils viennent pour répondre à des besoins de 

subsistance immédiats. Ce profil de récupérateurs occasionnels montre un recours temporaire à 

cette activité, surtout par des jeunes cherchant à pallier l’absence d’autres sources de revenus, et 

met en évidence leur adaptabilité dans la recherche de moyens de survie. 

3.1.2- Les récupérateurs permanents de matériaux 

Pour ces récupérateurs cette activité représente non seulement une source de revenus, mais 

également un métier valorisé. Leur attachement au métier pourrait s’expliquer par un manque 
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d’alternatives d’emploi et leur désir de dignité dans leur travail. En travaillant collectivement ou 

individuellement, les récupérateurs construisent des relations interpersonnelles et des circuits 

économiques structurés, parfois à long terme, pour la vente de matériaux. En fidélisant des clients 

réguliers ils créent une intégration socio-économique. La présence des récupérateurs venus des 

villages reflète les dynamiques migratoires internes qui sont souvent liées aux disparités rurales-

urbaines conduisant à la quête de meilleures opportunités 

3.2- Typologie des matériaux récupérés 
3.2.1- Les plastiques 
Contrairement à une perception commune du travail informel comme désorganisé, ce segment de 

la récupération montre que les acteurs prennent en compte des normes de propreté et de qualité 

afin de répondre aux attentes des acheteurs. Malgré l'absence d’un cadre légal strict, cette 

valorisation contribue à structurer ce marché. 

3.2.2- Les restes d’aliments 
Les récupérateurs transforment les déchets en ressources à travers le séchage et la vente des restes 

d’aliments. Ces matières alimentaires trouvent une utilité en servant d’alimentation animale. Cela 

reflète un réseau de subsistance informel où les déchets alimentaires jouent un rôle économique 

et écologique, évitant leur accumulation dans les sites de transit. Cependant la consommation des 

restes alimentaires récupérés, y compris des conserves périmées révèle une vulnérabilité sociale 

et économique profonde les exposant à des risques d’intoxication alimentaire ou d'autres 

maladies. 

3.2.3- Les morceaux de fer et objets métalliques 
Les différences de prix reflètent la demande différente pour chaque matériau en fonction de ses 

usages dans les métiers artisanaux. Cette distinction montre une organisation structurée de cette 

activité informelle. En plus de la réduction des déchets métalliques dans l’environnement, 

l'artisanat bénéficie ainsi de ressources accessibles sans dépendre des filières 

d'approvisionnement officielles plus coûteuses. 

3.2.4- Les anciens objets 
Plutôt que d'être rejetés définitivement, ces objets trouvent une seconde utilité. Cela a une portée 

écologique importante en réduisant la quantité de déchets stockés, tout en offrant aux populations 

locales la possibilité d'accéder à des produits de seconde main à un prix abordable. De plus, la 

revente de certains objets aux usines pourrait être officialisée directement par les récupérateurs 

eux-mêmes à travers des partenariats avec des industries pour des revenus plus stables. 

3.2.5- Fumier et charbon 
La valorisation des déchets organiques à travers la production de fumier, qui trouve une utilisation 

directe auprès des jardiniers et cultivateurs locaux est un exemple pertinent de recyclage informel 

où les déchets organiques, au lieu de polluer, sont transformés en un produit utile pour 

l’agriculture. En fournissant aux agriculteurs un accès à du fumier abordable issu du tamisage des 

déchets, cette activité contribue à promouvoir une agriculture durable, tout en créant une source 

de revenus pour les récupérateurs. L’utilisation personnelle du charbon montre l’habileté des 

récupérateurs à maximiser l’usage de chaque élément récupéré pour répondre à leurs  

besoins. Cela permet également de réduire leurs dépenses en combustibles. 

3.3- Caractéristiques socio - démographiques des récupérateurs 
3.3.1- Sexe des Récupérateurs 
La prédominance féminine peut refléter des réalités socio-économiques particulières, où les 

femmes avec des charges familiales et des opportunités limitées d'emploi formel, sont contraintes 

de recourir à la récupération des matériaux pour subvenir à leurs besoins et à ceux de leurs 

proches. Ce déséquilibre de genre indique également que les politiques de soutien et de régulation 

devraient être plus sensibles aux besoins spécifiques des femmes dans ce secteur, en tenant 

compte des enjeux de santé, de sécurité et d'inclusion sociale pour améliorer leurs conditions de 

travail. 
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3.3.2- Statut Matrimonial des Récupérateurs 
La présence massive des divorcés et des veufs suggère que la perte ou la dissolution d'une union 

conjugale peut jouer un rôle dans le choix de cette activité de survie, particulièrement dans des 

contextes où le soutien économique est lié à la structure familiale. Les situations familiales et 

conjugales ont alors un impact sur la précarité économique et la vulnérabilité dans le secteur 

informel. 

3.3.3- Tranche d’âge des récupérateurs 
La forte représentation d'adultes d'âge moyen peut indiquer que cette activité est principalement 

exercée par des personnes dans leur phase de responsabilité économique, souvent contraintes par 

des opportunités d'emploi limitées. La présence d’enfants et de personnes âgées, bien qu’en 

minorité, pourrait s’expliquer par une insuffisance de ressources et de soutien social pour ces 

groupes.  

3.3.4- Niveau d’étude des récupérateurs 
La présence d'élèves et de jeunes diplômés sans emploi parmi les récupérateurs indique que même 

les individus ayant eu un accès minimal à l'éducation peinent à trouver des opportunités 

économiques. Cela montre la difficulté de l’intégration professionnelle, qui pousse même ceux 

ayant une certaine formation scolaire à se tourner vers cette activité. Le pourcentage élevé de 

récupérateurs n’ayant jamais été scolarisés (59,17%) est un indicateur préoccupant du manque 

d'accès à l'éducation formelle avec des conséquences sur leur capacité à trouver des emplois 

stables et mieux rémunérés. Le fait qu'une partie d'entre eux soit déscolarisée (20,83%) laisse 

penser que l’abandon scolaire est également un phénomène fréquent, potentiellement causé par 

des contraintes économiques ou sociales qui obligent à privilégier la survie immédiate au 

détriment de la scolarité. Des programmes éducatifs et de formations pourraient aider à 

développer des compétences mieux adaptées à d’autres secteurs du marché de l’emploi. 

3.3.5- Motifs de la pratique de l’activité par les récupérateurs 
Les motifs évoqués (la pauvreté, le chômage, et les raisons sociales) montrent que le tri des 

déchets est une réponse aux situations familiales et sociales précaires, où le manque de soutien 

pousse certains à s'engager dans cette activité pour subvenir aux besoins de leurs proches. Les 

politiques d’aide sociale et d'inclusion économique pourront donc être un soutien aux familles 

vulnérables. 

3.3.6- Revenus mensuels des récupérateurs 
Une majorité des récupérateurs vivent dans la précarité économique. Moins de 3% ont un revenu 

supérieur à 100.000 FCFA par mois, ce qui est un indicateur fort des limites économiques de cette 

activité. Presque la majorité (48,33%) se situe dans la fourchette de 25.000 à 50.000 FCFA, un 

revenu particulièrement bas compte tenu des besoins quotidiens en logement, alimentation, santé, 

et autres. La présence de récupérateurs gagnant moins de 25.000 FCFA (4,17%) illustre l’aspect 

instable et peu rémunérateur de cette activité pour une minorité, qui pourrait représenter les 

récupérateurs les plus occasionnels ou les plus vulnérables sur le plan de l'expérience et de l'accès 

aux marchés de vente des matériaux récupérés. La mise en place de système de gestions plus 

inclusives et formalisés pourrait améliorer les conditions économiques des récupérateurs et 

renforcer leur intégration dans l’économie circulaire de manière durable. 

3.4- Besoins exprimés par les récupérateurs 
Les besoins exprimés soulèvent une réalité complexe et poignante des récupérateurs.  L'appel à 

une aide financière, matérielle et alimentaire montre un besoin de soutien de base, sans lequel la 

survie quotidienne devient une lutte. Ces demandes traduisent non seulement une insécurité 

économique aiguë mais aussi une vulnérabilité qui rend difficile la sortie de cette activité de 

récupération. Le besoin exprimé pour une protection sociale signale également une prise de 

conscience des risques sanitaires et physiques. L’aspiration à accéder à d’autres types d’emplois 

exprime une volonté de mobilité socio-économique. Ces besoins exprimés montrent la nécessité 

de prendre en compte ces récupérateurs dans les politiques de gestion des déchets. 
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Cette étude a mis en lumière la complexité du phénomène de récupération des matériaux dans les 

dépôts de transit urbains. Bien qu’essentiel pour l’économie circulaire, ce secteur informel 

fonctionne dans une grande précarité. Le rôle vital des récupérateurs dans la gestion des déchets 

urbains appelle des politiques inclusives et des interventions coordonnées entre autorités 

publiques et partenaires pour formaliser et sécuriser leur activité, notamment en leur offrant un 

accès à des équipements de protection, des formations professionnelles et des conditions de 

travail décentes. La forte présence de femmes et de jeunes dans ce domaine nécessite une 

attention particulière pour réduire les inégalités de genre et offrir des alternatives économiques 

viables à ceux qui dépendent de cette activité pour leur subsistance. Pour les études futures, il 

serait pertinent d’approfondir les dynamiques sociales, environnementales, sanitaires et 

économiques de la chaîne de valeur. 
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